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Ghouti KHERBOUCHE
Université de Tlemcen

L’échange « quadrinaire » : indice d’interculturalité 
chez les interlocuteurs plurilingues algériens

Mon article s’inscrit dans le cadre des interactions verbales qui, comme 
on le sait, cherchent à dégager ce qu’on appelle communément l’éthos d’une 
communauté linguistique. L’éthos est l’ensemble des normes de conduites 
verbales qui reposent essentiellement sur les facteurs socioculturels d’une 
communauté donnée. Ainsi, deux peuples peuvent partager un même code 
linguistique tout ayant des conduites verbales différentes et inversement, 
un peuple peut fort bien perdre sa langue originelle tout en conservant ses 
« normes de conduite verbale ».

Les pratiques langagières algériennes restent un domaine vierge, encore 
à défricher. Nous nous proposons, pour cela, d’étudier les rituels d’inter action 
entre les algériens participant à l’émission « Franchise de nuit » d’Alger 
chaîne 3, et qui usent de la langue française comme moyen de communication. 
La rencontre entre la culture que véhicule cette langue et les valeurs socio-
culturelles et religieuses propres aux Algériens fait apparaître évidemment 
le phénomène de l’interculturalité : nous voudrions donc nous interroger sur 
la façon dont se manifestent les pratiques langagières interculturelles dans 
les conduites verbales.

Fondement théorique et méthodologie

En matière de structure, l’analyse des interactions verbales repose essen-
tiellement sur l’analyse en rang qui conçoit l’interaction comme une structure 
d’unités hiérarchisée : l’interaction (élément du premier rang) est un ensem-
ble de séquences, une séquence un ensemble d’échanges, et l’échange un 
ensemble d’interventions. Une intervention peut exprimer, du point de vue 
pragma tique, un ou plusieurs actes de langage. C’est sur la base de ce principe 
que nous avons découpé les séquences d’ouverture, les séquences de clôture, 
les échanges et les interventions tout en dégageant les différents actes de 
langage exprimés (figure 1).

L’Interaction

Le Module

La séquence

L’Échange

L’intervention

L’acte de 
langage

Fig. 1 – Les unités hiérarchiques de l’inter
action verbale

N.B. : Le Module est une catégorie supplé-
mentaire proposée par Robert Vion, sur 
le modèle d’une pièce électronique indé-
pendante qu’on peut insérer à un autre 
système pour en faire une partie intégrante 
participant efficacement à tout l’ensemble 
du fonctionnement.



74

RÉSOLANG 4 – 2e semestre 2009

Dans notre analyse, nous avons démonté les échanges étudiés, pour les 
reconstituer ensuite en examinant la contribution de chaque intervention aux 
constituants de rang supérieur, et en recourant pour cela à leurs emplace-
ments et à leurs valeurs illocutionnaires. Cette manière de faire repose sur le 
principe qu’on ne peut pas comprendre leur fonctionnement isolément de leur 
contexte linguistique interactionnel.

Rappelons que l’on distingue traditionnellement deux types d’échange 
dans le domaine des interactions verbales :

a. Un échange binaire1

Deux interventions constituent ce type d’échange : la première est dite 
« Initiative » et la deuxième « Réactive ». Toutes les deux doivent satisfaire, 
d’après le modèle genevois, « à la complétude interactive pour autoriser la 
poursuite linéaire de l’échange » (Roulet & al. 1991, p. 27).

1-D Vous appelez de quel côté a (Initiative)
2-I L’ouest b (Réactive)

Fig. 2 – Structure d’un échange binaire

b. Un échange ternaire

Il est constitué de trois interventions, la première est dite « initiative », 
la deuxième « réactive » et la troisième « évaluative », comme dans l’exemple 
suivant :

1-D Vous appelez de quel côté a (Initiative)
2-I L’ouest b (Réactive)
3-D Ah l’ouest c (Évaluative)

Fig. 3 – Structure canonique d’un échange ternaire2

Notons que la structure des séquences ou des échanges « peut varier 
d’une société à l’autre […] » et que « si les deux premières composantes de 
l’échange ont vocation à être universelles, l’[évaluative] semble plus ou moins 
systématique selon les sociétés » (Kerbrat-Orecchioni 1998, p. 44). C’est donc 
à partir de la troisième intervention et dans le prolongement des échanges 
qu’on pourrait repérer les indices socioculturels et/ou interculturels dans une 
interaction verbale.

Notre corpus a la particularité de renfermer des échanges à base minimale 
ternaire, mais plus étendus. C’est pour cette raison que nous pensons qu’il 
est indispensable, pour la suite de notre raisonnement, d’exposer les autres 
traitements de l’échange ternaire.

• Deuxième traitement

Selon Kerbrat-Orecchioni (1998, p. 241), il est question de deux échanges 
distincts imbriqués (A) et (B), coordonnés par l’intervention (2) qui, à double 

1. Considéré comme « la plus petite unité dialogale » (Adam 1997, p. 156), son paradigme est ce-
lui de la question/réponse, à propos duquel Goffman (1987, p. 11-12) affirme : « Questions et 
réponses offrent un exemple, peut-être l’exemple canonique, de ce que Harvey Sacks a appelé 
“Première partie de paire”, “Deuxième partie de paire” ; autrement dit un couplet, une unité 
dialogique minimale, un tour long de deux énonciations, chacune de même “type”, se suivant 
immédiatement dans le temps ; bref, “une paire adjacente” ».

2. Cette structure correspond également à un premier traitement de l’échange ternaire.
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valeur illocutoire1, joue à la fois le rôle de la réactive du premier échange et 
celui de l’initiative du second échange. Les échanges sont alors imbriqués. 
L’exemple précédent peut alors être illustré de la manière suivante :

1-D Vous appelez de quel côté a
2-I L’ouest  b Échange A (a+b)
3-D Ah l’ouest  c Échange B (b+c)

Fig. 7 Structure de cet échange selon la conception de Catherine KerbratOrecchioni

• Troisième traitement

Cette troisième manière de faire, dite « enchâssement à la Genevoise », pro-
posée par Robert Vion (2000), présente l’échange ternaire ainsi :

1-D Vous appelez de quel côté
2-I L’ouest
3-D Ah l’ouest

Échange a

Échange b’ Échange b

Fig. 4 Structure de l’échange selon la conception de l’école de Genève

Pour expliciter cette figure, deux genres d’analyse s’imposent :

1. Une « analyse fonctionnelle », qui « vise à définir une unité par rapport à sa 
contribution à l’organisation d’unités plus vaste ». (Vion 2000, p. 156).

Effectivement, l’acte d’affirmation (2) de l’interlocutrice I constitue une 
marque de prise en compte de la question (1) de l’animateur, donc le 
deuxième constituant de la première paire minimale (la paire adjacente) : 
on considère donc le couple (1, 2) comme un échange (a).

2. Une « analyse formelle », qui « vise à définir l’échange en termes d’interven-
tions » (ibid.)

En effet, (3) constitue également une marque de prise en compte. Deux 
explications sont alors possibles :

a) (3) est une prise en compte de l’acte de l’affirmation (2). Par conséquent, 
(2, 3) est considéré comme un échange (b’, fig. 4).

1-D Vous appelez de quel côté
2-I L’ouest

Fig. 5 – Structure d’un échange binaire

b) Vu que (2) est une réponse, (3) est une prise en compte de (2) rapportée 
à (1).

RobertVion (2000) propose alors la solution suivante, empruntée à l’école 
de Genève, bien qu’elle pose un problème méthodologique : on déclasse un 
échange pour le ramener au rang de l’intervention. De ce fait, l’intervention 
(3) constitue avec l’échange (a) (converti en intervention) un échange (b). Ces 
deux échanges binaires (a et b’) équivalent à une intervention chacun, comme 
le montre le schéma suivant :

échange a (=une intervention)
1-D Vous appelez de quel côté
2-I L’ouest
2-I L’ouest
3-D Ah l’ouest

et

échange b’ (=une intervention)

Fig. 6 – Structure des deux échanges qui constituent cette séquence

1. C’est à la fois une assertive, une réponse à la requête dans (1), et une autre requête (initiative) 
annonçant l’ouverture d’un second échange.
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Nous retenons dans la présente étude la conception de Robert Vion, qui, à 
notre sens, convient le mieux à notre analyse.

L’échange « quadrinaire »

Soit les énoncés suivants :

1. Un échange A, qui offre un enchâssement par la présence d’une séquence 
latérale entre l’initiative et la réactive :

A

1. D cette : vous appelez d’où’  a
2. S Pardon’ b 
3. D vous appelez d’où’ b’ 
4. S j’appelle d’Oran  a’
5. D [khiyar ennas]  a’’

Échange 1

Échange 2

Fig. 8 – Un échange (A) engendré par la présence d’une séquence latérale

N.B. L’échange 2 représente une « séquence latérale » selon Vion (2000) et 
Bange (1992), une « négociation » selon Roulet.

2. Un échange B engendré par la présence d’une séquence entre la réactive et 
l’évaluative

B

1. D le p(e)tit il s’appelle comment le p(e)tit a
2. F Kenzi  a’
3. D ‘Ken b
4. F KENZI b’
5. D KENZI + [allah yberek]  a’’
6. F [allah yselmek]  a’’’

Échange 2 
négociation

Échange 1

Fig. 9 – Un échange B engendré par la présence d’une séquence latérale

Ces deux échanges nous paraissent des exemples parfaits pour voir 
comment les interlocuteurs co-construisent le message pour atteindre la com-
plétude interactive avec la présence d’une séquence latérale : le premier entre 
l’initiative et la réactive, le second entre la réactive et l’évaluative.

Nous nous sommes inspirés ensuite de Jean-Michel Adam (1992) pour re-
présenter verticalement ces deux échanges :

 Échange enchâssant 1

 (1)  Échange enchâssé 2 (4) (5)
 Vous appelez d’où    j’appelle d’Oran [khiyar ennas]
   Séquence 
   latérale 
      (6)
      0
  (2)  (3)
  Pardon’  vous appelez d’où’

Fig. 10 – Représentation verticale de l’échange A

Il est à remarquer que l’absence de l’intervention (6), marquée par (0) et 
qui devrait être en dialecte arabe algérien, et la prise en compte de (5) – elle 
aussi en dialecte arabe algérien –, font de cet échange un échange tronqué 
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défaillant. La défaillance provient du fait qu’il ne satisfait pas à la complé-
tude interactive. Dans un échange entre deux interlocuteurs algériens [khiyar 
ennas]1 nécessite, en effet, [allah yselmek]2 pour répondre aux conventions ri-
tuelles, comme le montre l’exemple suivant (échange de même structure) :

 Échange enchâssant 1

 (1) (2) Échange enchâssé 1 (5)
 Et le p’tit Kenzi  KENZI +
 s’appelle comment   [allah yberek]3
   Séquence 
   latérale 
     (6)
     [allah yselmek]
   (3)  (4)
   Ken’  KENZI’

Fig. 11 – Représentation verticale de l’échange B3

Il s’agit là, à nos yeux, d’un échange et non pas d’une séquence. Son traite-
ment par le modèle de l’école de Genève (que nous adoptons car il nous paraît 
plus pratique et qu’il converge avec ce que nous avançons) en fait bien un 
échange malgré l’existence de trois interventions. Nous pourrions affirmer 
que l’échange quadrinaire fonctionne jusqu’à la troisième intervention de la 
même manière.

On peut également dire que, vu que l’intervention (3) est en même temps 
une évaluative et une prise en compte de (2) rapporté à (1), l’intervention (4) 
constitue avec (b) un échange (c). De ce fait, la quatrième intervention, en 
dialecte arabe algérien, est en rapport de contiguïté avec la troisième, et se 
présente comme une « intervention co-évaluative ». En somme, nous estimons 
que la complétude interactive ne se réalise qu’à partir de la quatrième inter-
vention, qui clôt l’échange :

« […] on dira qu’un échange est complet, i.e. clos, si ses deux derniers constituants sont 
coorientés argumentativement […], i. e. s’il satisfait à la complétude interactionnelle 
[…] » (Moeschler 1996, p. 179).

Le schéma suivant illustre la conception que nous venons de présenter :

1-D le p(e)tit il s’appelle comment le p(e)tit

2-F Kenzi

3-D KENZI+[allah yberek]

4-F [allah yselmek]

Échange a
Échange b

Échange c

Échange b’

Échange c’

Fig. 12 – Structure de l’échange quadrinaire4  
selon la conception de l’école de Genève

La lecture de la figure 11 fait apparaître que chacun des trois échanges (a, 
b’, c’) sont convertis en interventions, de sorte que a et b’ donnent un échange 
b, b et c’ donnent un échange c. En somme cette figure présente cinq échanges 
qui fonctionnent en bloc.

1. Signifie littéralement « Vous êtes de bonne gens ».
2. C’est une expression équivalente à « merci ». C’est aussi une formule de bénédiction.
3. Formule de bénédiction qui signifie « Que Dieu bénisse ».
4. Cette structure a été conçue selon le modèle de l’école de Genève, laquelle conception nous 

paraît appropriée pour notre explication.
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Conclusion

Nous parvenons par le biais de l’analyse succincte de certains échanges de 
notre corpus à montrer qu’il existe un autre échange de type « quadri naire », qui 
caractérise les normes de conduite verbale chez les algériens. Il est constitué 
de quatre interventions : les deux premières en français, les deux deuxièmes 
en dialecte arabe algérien ; la troisième est dans la plupart des cas une for-
mule de bénédiction qui repose sur les valeurs socioculturelles et religieuses. 
L’évaluative en tant que point de transition possible (possible transitional 
point) a vocation à fonctionner comme la première partie d’une paire adja-
cente, et sollicite, de ce fait, un enchaînement immédiat. C’est ce qui fait que 
cet échange fonctionne en bloc et satisfait à la complétude interactive.
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réSumé

Cet article propose d’analyser certaines séquences des interactions verbales dans une émission 
radiophonique francophone algérienne « Franchise de nuit » d’Alger chaîne 3. L’observation de 
ces séquences révèle une particularité propre aux conduites verbales algériennes.
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